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L'OLYMPIQUE LILLOIS A «ATT» 
M CERCLE SPORTIF BRUGEOI8 PAR « A 1 
Devant plusieurs aaihen d» spectateur», 

•Olympique Lillois a. Hier après-midi, ave-
^îe de DunJterque, — " A — I batta 1* C. S-
3rugeois . 

La reucootrs fut mtéreawante a s sjaattAai 
et les Ul lo l s ont enfin trouvé nu* b r w 
d'avants digne de leur réputation. 

Un seul changement, peut-être, â os S r i 
J-euko coiujnve centre-avant et Pécherd & ra*-
rière, où l'absence de ce dernier se fait rode-
ment sentir. 

Mais enfin dans l'ensemble, réqotpa pre-
-eute bien et peut espérer de beaux succès, 
roend la Ligne de demis arrivera à mieux 

servir sas avants, tout sera parfait. 
Do la parue, aucun douve, la nrwallemie 

équipe a gagné ; e l le pratiqua un football 
. lassique qui souleva souvent l e s applaudis
sements de la galerie. 

"ÏA première mi temps ta. . 
belle. La socoude fut gâchée par les 
belges oui jouèrent l'« off-eide • d'une façon 
wu sportive pour un match amical. 

l-es buts furent rentrés, le premier sar une 
ouverture de Pecnard a Eaudln, qui descen-
iït et passa a Ftyssen, ce dernier plaça un 

ichoot imparable. 
Dix minutes après, sur uns attaque Bro-

Jtoise, un centre a m v a devant le bat Lillois 
'andeputte sauta pour attraper la balle, 

mais il fu;. chargé irrégulièrement et le bal-
ton pénétra dans les filets. Ce fat toot jus
qu'au repos. 

Dans la seconde partie du tes , les toeaxn 
ragmentèrent leur score à la sotte de belles 

«combinaisons, une fois par Ftyssen et deux 
fois par Pécbard. 

L'arbitrage de M Charly rot «roe tares et 
•rop coulant, ce n'est pas paros qruTm match 
est amical que charges brutales et penalty 
ne doivent pas être siffles. D D. 
La Manifestation au Monument a n Morts 

Avant que les équipes ne péDètrent sur le 
^terrain, en présence de la foule, M. Henri 
Jooris dépose au pied du Monument élevé à 
Je. gloire des membres de l'Olympique Lillois 
tombes au champ d'honneur, une superbe 
gerbe de fleurs. Au milieu de l'émotion géné
rale, M. Jooris rappela à tous le mémoire de 
«AS héros tombés pour la bonne cause. A la 
Jeunesse sportive, il montre en exemple le 
sacrifice des membres de rOSympique Lillois 

Ls vice-président on C. S. Brugeols, à son 
«oar, dépose une srerbe de fleurs sur le mo-
outrent et prononce quelques paroles. 

Le club des Supporters de l'olympique Ut-
lots. à son tour reçut une gerbe en l'honneur 
des membres disparus pendant la grande 
tourmente. 
RACtMC-CLOB DE ROtJBAIX BAT RED «TAB 

DE PARIS, PAR 7 BUTS A S 
Malgré le temps maussade, il y avait pins 

de cinq nulle spectateurs dans les galeries 
du Parc Jean Dubrulle et nous devons dire 
de suite que lés Racingmen ont été dignes 
de leurs prédécesseurs. En effet, nous avons 
;issisté d'un bout â l'autre à du véTitaba» jeu 
'l'association ; pourquoi les Roubaisiens ne 
pratiquent-ils pas toujours le même Jeu T 

I Les Paris i txe, malgré quatre remplaçants, 
l ies attaquèrent très souvent, mais Dumortier 
[étant dans tin bon jour ou ayant retrouvé la 
nonne carburation, déjoua tous les essais. 

Le premier but fut marqué, après dix mi-
'vuies de jfra. par Isbecques SUT coup franc 
l e Tiberguieu 

Les équipes attaquèrent A tour de rOte et 
ions assistons pendant une quinzaine de mi-

.mtes à du véritabio jeu d'association. 
Nous avons noté : 
1° Une tête de STsrtOer au-dessus ; e» On 

ichoot ds Cordon (A 20 m.) dans "les mains 
•lu keeper -oubaisie'n : 3° On bel essai de 
striit}.--!- au-dessus : 4* Isbecques descend tout 
o terrain e t bot» de volée dans les mains de 

Desvergues. ' _^ 
SUT une prisée de Cordon («a mOHu du 

Iterrirrn), Brouze égalise, malgré l e plongeon 

\ ic 353 iranuto, sur passe de Tlbergmeu, 
n < >K- marque le 2e but par un des ses 
b boots plongeants. 

Deux minutes après sur passe de Watttrme 
1 ;becquea marque le 2e pomt sur la l igne de 
but. 

Bonnardcl passe \ Sentubéry qui Œa et 
envoie dano le but de Dumortier, par un 
beau roulé. 

Desvergnes l a i^e entrer dans ses bols, la 
brille <rut lui est envoyée par Decker (son 
demi druit; et la mi-terùps est sifftee 

Apr.' ; trois minutes de Jeu. sur cenere da 
Pcut'iijéEV, Dumortier récept ionne , mais 
leis.^e rouler ia baille, qrri entre dans ses 
flMts. 

Dubly dribble demis e t arrières, centre snr 
ta touche et Wattînne» — qui a bien suivi — 
•entre la baîïe pour ia 5e fois. 

Desverjjnos arrête un eenoot sec da WsA-
srnne et Cordon met au-dessus. Desvergnes 
se défend sérieusement contre Leveogle et 
iWattinue. 

Wattinne passe a Isbecques qui^ MtfUaut 
demis et arriéres, mmrque le 6e point en en
voyant la balle entre l es jambes du keeper 
par'Sien-

A rès une belle défense de DiAnuiUer, 
Bocoardel botte A coté. 

Dumortier dégage du pied une attaque, sé-
a S a — de Paris ; Dubly, prenant la balle, 
descend tout seul et marqua le Te point à 
4 mètre du gardien. 

Apres que Wattinne, Miouques et Leveogle 
<Pxrent essayer à cdté, la ffn fut sffnée par 
m. A. Rensjxx 

Les équipes étaaant composées comme suit: 
PWrte — Desvergnes, Meyer. Marresse, Deo-

Baynal, P. Mouv, Cordon, Brouze, Ron-
' Clavel et Sentubéry. 

Dumortier, F. Cooheteux, Del-
Ta>erglrien, Leroufre, ijerni-re, Dubly, 

feeveugiç-. Wattinne, Stutiler et Isbecques. ' 
BOLiapRIER D'ARBITRAGE DO 4 NOVEM

BRE (DISTRICT TERRIEN) 
Premier* Division 

S. — Roubaix : S.R.-AAR.. e>. AsA-
A S . T . - O . L . G . Baert. 

3. — Lille B O.L.-A S.T., E. Baert, 

B<i*9» A — Tourcoing : A.S.T.-O.Ti. ï . Du
bly. 

Deuxième Oivfataa 
B a m _ «.-A.S.L V. Dubly. 

Division êimtar» 
ftoutattr c C A D R.A.S.T., A. Dennyar. — 

Roubaix : R.C R.-S CF. , Verstraete. — Tour
coing : 0.S.T.-A.A.R.. Watteau. - Arras : 
R.CA.-U.SJ», A Théâtre. — Roubaix 
JS.R.-T.. F. Cattean. — LUla : OX.-O.S.H., 
J. DaJoncbA — LiMe « M C L . - F . C R , I . Bou
cher. 

OUamaml laternatlOftal de r o . S. M. 
•mJlutn. — O.S .H-FCM.. Crabay. 

ASSOCIATION SPORTIVE LILLOIS* 
La deuxième équipe, libre le 4 novenabre, 

par suite de forfait, demande match pour 
cette date sur terrain au choix. 

Répondre'chez M. Vyt, 42, rue Nationale, 
Lille. 

ASSOCIATION SPORTIVE DE BARLIN 
Dimanche i novembre, la 1rs équipe s e 

rendra a Sains pour y rencontrer l'équipe 
locale correspondante eu un match amical. 
Départ au train de 11 h. 20. 

L'A. S. B. 8 rencontrera le même Jour la 
3e équipe du Patro-Club Llévinoto. à Barlin. 
Coup d'envoi a 13 heures. 

8PORTING-CLUB LOUROHOIS 
Cest dimanche prochain 4 novembre que 

commenceront les matches comptant pour la 
Coupe des Footballers organisée par le S.C.L 
et qui réunira les meilleurs clubs du Nord. 

L'Olympique de Saint-Amand inaugurera 
la série de ces rencontres et rencontrera 
l'équipe 1 A du Sporting-Club. 

Il y aura donc foule autour des barrières 
du Stade de la rue du Rivage pour assister 
à cette jolie partie. 

Coup d'envol à 14 h. 13 précise». 
L'équipe 1 B se rendra a Cambrai. 
PARIS BAT LONDRES, PAR 3 BUTS A t 
En présence d'un public nombreux, l e se

cond m-atch international d'association de la 
saison, a eu lieu hier au Stade Vélodrome 
Buffalo, entre les équipes représentatives des 
l igues de Paris et de Londres. 

Pour la seconde fois, l'équipe de Paris a 
remporté l a victoire, battant Londres, par 
3 buts A 1. 

FOOTBALL-RUGBY 
LA RENCONTRE BLACKHEATH-R.C. FRANCE 

Nouvelle défaite ose Français 
mer «pTès-frti< s'est disputé, au Stadw de 

Colombes, le match Hackheaith contre le Ra-
cing Club de France. 

Le HacixLg a dû, cette smnee encore, slmcll-
ner non sans une bonne défense, devant la 
supériorité manifeste des Britanniques, qui le 
bairtirent par 17 points (5 essais et 1 but) à 9 
(3 essais et 1 but). 

L'OQyropiique bat le Rnetsng Ctob de Rouen, 
par 23 points a C. 

CYCLISME 

MM VELODROME O'HIVER 
VoW les résultats du Vélodrome dTftver : 
Grand Prix de la Toussaint, Vitesse ftnale 

des premiers. 
1 Katiffman ; t. Schflea, à 1/8 roam. 
Finale des seconds : 1. Moretti ; t. Lena, 

1. Maroot ; 
0.10. 

Courses de primes 10 kllm 
LR triche ; 3. Walliez. 

La Course indépendante a été gagnée par 
CÎK>i«y et une course de vitesse est revenue 
êsralemnt à Maroot, battant Rohrbach et Texier. 

Le Grand Prix de la Toussaint derrière mo-
toeyetettes, en treta manches de 15.35 et 10 VdL: 
Classement généraâ : 1. Gressin 4 pointa ; 2. 
Mktnei 5 points ; 3. German 9 points. 

BOXE 
LE OMLA DU CLUB DES SPORTS 

MODERNES DE ROUBAIX 
La Salle d e s Fêtes de la rue de l'Hospice 

de Uonbaix étaif, hier, abondamment garnie. 
n est vrai que les dirigeants du Club des 

Sports Modernes et ceux de l'Amical des 
Arts avaient composé un programme hors 
pair. Les rencontres furent toutes intéressan
tes. Les quelques milliers de personnes qui 
se pressaient dans la salle, ne ménagèrent 

&as lê.urs applaudissements aux courageux 
oxeurs, qui nous firent assister a des com

bats très disputes et présentant parfois un 
réel intérêt. 

Parmi le public, s ignalons la présence de 
notre ami Henri wattremçz, adjoint a » 
maire de Roubaix, conseiller d'arrondisse
ment ; de MM. Jean de Rycke : docteur Fau-
verghe ; Decraene, Meurein, etc. 

Les rencontres étaient arbitrés jater M. A, 
Vaisoier, arbitre officiel de la F. F. B. 

Voici les premiers résultats : 
Couterel et Bauwens font match nul. BeBe 

bataille, où ces deux novices ont fait morrtare 
de plus de force que de qualités. 

Swart (élève Verstraete) bat Morean, par 
abandon au 3e round. 

Dès le début, Swart domine son adversaire 
qui encaisse force swings et crochets. 

Dewanker bat Stéverlynck jeune, aux 
points. 

Sckakels Jeune bat Stéverlynck aîné, par 
abandon au 8e round. Lee seconds, jetant 
l'éponge avant ce combat, Leborgne de Fres-
nes, manager de David, lance u n défi au 
nom de son poulain au vainqueur et égale
ment a Libeer, de Roubaix. 

Baete et^Gilleron font match nul. 
Sckakels aine bat Durleux par dtaquaJxB-

cation au 3e round. 
Scève et Sifflet font match nul. 

AÉRONAUTIQUE 
LE RALLYE-BALLON ANNUEL 

DE 
L'ASSOCIATION AERONAUTIQUE DU NORD 

DE LA FRANCE 
Ce Rallye doit avoir lieu, comme on l e 

sait, le dimanche 11 novembre. Bappelons 
qu'un rallye n'est pas une course de vitesse, 
mais une épreuve d'orientation et en somme 
de topographie ; c'est assez dire qu'elle est 
ouverte à tous, et constitue en même temps. 

Avant de choisir son Mobilier 
Nous vous -, consei l lons de visiter les grands 

Etablissements Georges POPPE 
43. R u e de la H a l l e • LILLE (face n hot lert) 

Téléphona 4.87 — T r a m w a y s M. B . 

La JBJM gi-mndm Fmlu'tamm do MeaMee tfa style été I 
de Mord 

HOTELS-
VILLAS 

CHATEAUX 
AT 0 

Agencement* 
de 

BUREAUX 
et de 

MAGASINS 

de 
COMPTOIRS 

• s BOIS 
COMPTOIRS 
es ETAIN 

Af M&cttatents 

- C a f é . 

CAUSAS 

TsUcex. 
Non seulement v o u s y trouverez tout ce. que vous désirez, car i l s pos

sèdent LE P L U S GRAND CHOIX de toute la Région du Nord, e n chambrée 
à coucher, sa l les à manger , mobilier d e sa lon, etc., m a i s v o u s serez surpris 
de l'exécution et du fini de c e s m e u b l e s ; c o m m e i l s sont complètement 
exécutés d a n s leurs atel iers et n'employant que des bois s e c s , i l s peuvent 
les garantir DONC, P A S D'ILLUSION, la au moins v o u a en avez pour voire 
argent, at tend» qu'on n'y vend pas d e camelota. 

Etablissements G. POPPE43 "-,&£ "•"• 
e t v o u s serez s erv i s e n conf iance tout en n e payant p a s p lus cher 

Afin de répondre au désir des nombreux 
concurrents, le Comité d'organisation du ral
lye a décidé de prévoir, afin de faciliter le 
regroupement des concurrents après l'atter
rissage du ballon, un point da ralliement qui 
sera fixé au départ. 

Ce point sera une ville située dans l a di
rection probable de l'atterrissage et le rallie
ment se fera devant la mairie, a une heure 
qui se fera ultérieurement. 

Le départ du ballon se fera de la Grande 
Place de Lille à 10 h. 45 du matin. 

En plus des coupes attribuées dans chaque 
catégories, de nombreux prix viendront ré
compenser les concurrents qui auront ter
miné l'épreuve. 

De plus, tous les concurrents malheureux 
qui n'auraient pu trouver le point d'atterris
sage, recevront un souvenir de cette mani
festation. 

Le prix des engagements est fixé a 80 fr. 
pour les automobiles et cyele-cars et à 10 fr. 
pour les motocyclettes et side-cars. 

Une réduction de 50 % est accordée aux 
membres do l'Association Aéronautique du 
Nord de la France, sur présentation de leur 
carte de membre de l'année. 

Les inscriptions sont reçues au Pavil lon 
Touristique des « Amis de Lille », place de 
l e Gare ; chez M. Crombez, 21, rue du Curé-
Saint-Etienne ; chez M. Pasquesoone, 72, 
boulevard d s la Liberté. 

HIPPISME 
C O U R S E S D ' A U T E U I L 

1rs Course.— 1. Yucca (Petit), g. 7150, p. 88.50; 
2. Geodrun (Bédeloup), p. 25.50 ; 8. Hurricanno 
(Michel), p. 17.50. 

2e Course. — 1. Crapinô (Gottlifb), g. « .00 , p. 
80.50 ; 2. Kaspar (Atkison), p. 16.50. 

3e Course. — 1. Sylvan (Michel), g. 88 90, »». 
1S.00 ; 2. Mon Petit (Morin), p. 16.00 ; 3. ne 
Fugitit (Salruon), p. 21,50. 

4e Course. — 1. Mas ter Bob (Bedelouw, fr. 
152.00, p. 31.50 ; 2. Bakar Ulaes), p. 25.50 : ». 
Patroclo (Head), p. 26.50. 

5e Course. — 1. Quinola VI (Provost», g. 50.51» 
p 22.00 ; 2. Cat (Durand*, p. 22.00 ; 3. Caroucy 
(M. de Fenoyl), p. £i.50. 

6e Course. — 1. Front Side (Gottlieb), o. 88.50, 
p. 15.50 ; 2. Eïdaraz (Alkinson), p. 25.50. 

V O Y A G E S 
de N o c e s et de Familles 

ITINERAIRES las Plus Attrayante 
Les Mieux Etudiés - Les Moins Coûteux 
Toute HEGION FRANCE et ETRANGER 
Programme gratuit — Prix r a lorfaît 

:: :: TOUTES DEPENSES :: :: 
COMPRIS MEME LE POURBOIRE 

Renseignez-vous.sur place ou é c r i v e z : 
Agence : 66 Rue des Stations, LILLE 

Références nombreuses — Téleph 3902 
B***n«aava«A**nBa*«nBa**aaB**ane»SA>eaBi 

s * Eli PEUjI LIGNES 

une agréable distraction. 

Londres — Ou croit savoir qu'élections 
nérales auront lieu janvier prochain. 

— Une dèputation a demandé fixation 
heure d'été, 1er dimanche avril au 1er dtm. oc». 

Lille.— Emploi M. Hajat, jnspect. départ, dont, 
de guerre supprimé 30 novembre 23. 

Villejuif. — M. Strauss * présidé l'ineagura*. 
du monument aux morts. 

Parts. — DCl^sot. conseil municipal a inaug. 
l'exposition canadienne aux Tuileries. 

Versailles. — On croit avoir trouvé piste sé
rieuse sur voleurs de tapisseries au château. 

Paris.— Pendant plus, armées, conc. Denoyeile 
voleront locat. de 25O.0Q3 îr. au total. 

Villacoublay. — Brouillard trompa aviateur 
Hernu. App. cap. lieutenant Destrem tué. S blés 

Athènes. — Issue grand conseil polit'que, déc. 
n» pas proclamer Républiq.ie. 

Lvon.— 20 ans bagne à Ttaynaudqut, _ 
en femme, tua sa fiancée à Villeurbanne. 

Les Cequeleux 
protestent 

— — » — 
Ils ont tenu à Lille 

une très importante réunion 
Nous avons tout récemment, longuement re-

latii la protestation des ooqueieux contre la taxe 
da 25 %, appliquée arbitrairement, aux entrées 
perçues lors des combats de ccqs. 

On sait que ia loi assimile ces derniers aux 
ccurses de chevaux, aux dancings, ainsi d'ail
leurs qu'aux courses de taureaux suivies de mise 
a mort. 

Or, les coqueleux n'admettent poinl pareille 
assimilation. Ils prétendent avec juste raison 
d ailleurs, qu'un combat de coqs est un amuse
ment, un sport populaire et non une distraction 
de luxe. 

Bref, jls concluent en considérant que cette 
taxo beaucoup trop élevée de 25 % doid être ra
monée 4 6%. 

C'est cette question de taxe qui, on le sait. 
motiva 1P réunion que noas avians cjinoncee et 
qui se tint dans la salle Delcourt, rue de Tournai 
a Lille 

La Fédération des coqueleux du Nord et ttu 
Pas-de-Calais, avait Invité à cette assemblée, 
103 députés do ces deux départements. L"n cer
tain nombre de ceux-ci avaient répondu a cette 
Invitation 

La réupiep 
La réunion était placée sous la présidence de 

VI. Guillement, président c'e la Fédération qu'as
sistaient MM. Paul Masurel, vice-président et 
II Grooez, secrétaire général. 

Les parlementaires présents, étalent MM. Da-
niei-V'incrtnt, Géniaux, E^ooffier. Loncheur, L» 
Pasqxval, .Delesalle, Maoarez, des Retours M. 
R Lerebvre, retenu par ailleurs,' avait envoyé 
ses çxci^es. . 

Prenant la parole, M. Guillement exposa 'a 
question dart3 tous ses détails. Depuis 1920. dit-il. 
nous no cessons de prostester et de réclamer 
la réduction de la taxe d'état. Cette fois, nous 
nous adressons directement aux parlementaires 
qui ont bien voulu nous faire l'honneur d'as
sister ft cette séance, ce <îont nous les remer
cions, ft nous leur demandons leur appui. 

L'orateur émrmère les différentes taxes frap
pant les combats de coqs • état, 25 %\ munïct-
Dalilé, 12.50 %: bureau de bienfaisance, 10 %; 
soit ai» total. -}7.50 %. 

Si l'on ajoute à cela les trais divers d'orga
nisation, do la location cl d'aménagement de 
salle, do publicité, on arrivo a un ensemble, ve-
rifablenirnt prohibitif» de 75 %. 

Pour conclure, M. Guillement déclare que les 
cequeleux ne se contenteront plus de promesses, 
mais qu'il leur faut des actes. Il est désirable, 
dit-il, en terminant, que les pf tits ne soient point 
privés d'un de leurs amusements favoris et en 
arrivent a dire c,ue seuls, «ea gens ayant <}e la 
fortvne. ont le privilôcre de pouvoir se distraire. 

Les déclarations 
des parlementaires 

La parole avant été <?onrié> aux parlemen
taires. M. MAOAREZ déclare, qu'il est disposé a 
soutenir les réclamations t'es coqueleux. 

ESCOFF1ER .ait connaître aux assistants une 
intervention ou il fit auprès du ministre des fi
nances, et qui eût pour résultat, de faire retirer 
ls proiet d'une nouvelle taxe sur les mises au 
père. Il explique que la taxe existant fut ins
tituée par un» loi de Juin 1320 et que seul, un 
texte législatif, peu* la réduire. L'orateur ne dis
simule nas a ceux oui l'écoutent. mie ^e résultat 
sera difficile à obtenir, 'os députés du Nord e» 
du Pns-de-Calais étant, seuls a lutter a ce pro
pos, contre—leurs collègues des autres départe
ments et noTnmment contre les députés du Mial, 
que la question n'intéresse pas. Il conseille aux 
cooucleux de demander, en attendant mieux, un 
forfait aux contributions indirectes, le forfait 
étant susceptible, selon lut. d abaisser assez sen
siblement le taux de la taxe d'état. 

Vf. des ROTOTJRS parle de la démarrtie qn il 
fil en compagnie d'Escorter, lorsqu'il fat ques
tion d'imposer les mises au parc, puis tnvtte 

•es coDègues h déposer ana proposnea de M 
ayant pour but d'asstmUer les combat» de coqs 
aux courses landaises ou provençales de tau
reaux. Ceci admis, abaisserait la taxe A 6 %. il 
propose ensuite une démarche des parleutea-
latres auprès du ministre des finances. 

M. Léon PASQUAL approuve cette dernière 
proposition de M. des Retours et conseille aux 
coqueleux de solliciter l'appui des brasseurs ei 
des débitants de boissons intéressés à la ques
tion. 

Kl. LOUCHEUR promet d'intervenir e» même 
temps que ses collègues. Il prévoit que cela nira 
pas tout seul, mais espère que le coq vaincra. 

GON tAUX signale que M Conem, maire d'Ar-
mentières conseiller général, présenta lors œ 
la dernière cession du dit conseil, on vœu de 
réduction de la taxe do 23 % et que ce vœu fut 
uranlmement adopté, n souligne la nécessité 
pour les coqueleux, d'avoir l'appwi des parla 
mentaires. 

Divers orateurs déclarent ensuite qe» las com
bats de coqs ne sont en aucun cas organisés 
dans un but ds lucre, puis Ton» confiance pour 
l'aboutissement de leur revendication, aux élus 
du Nord et du Pas-de-Calais. 

L'assemblée ayant décidé de nommer one délé
gation qui demandera a être reçue par M. de 
Lasteyrie, lorsque le dépôt de lot concernant ;.•* 
réduction de la taxe aura été dépose, examine 
ensuite diverses questions concernant l'organi
sation des concours. 

La séance est ensuite levés. 
~ » 3 » e a ( 

Le Congrès du Comité 
républicain du Commerce 
On nous communique : 
Le Congrès annuel du Comité républicam du 

Commerce, de l'Industrie et de (/Agriculture, 
aura lieu a Paris, au Palais d'Orsay, les 15, 16 
et 17 novembre. 

Parmi les questions a l'ordre du jour : 
1. La révision douanière ; t. Les nouveaux 

tarifs de chemin de fer ; 3. Lartisanat ; 4. L'or
ganisation du commerce extérieur ; 5. La ma
rine marchande ; 6. La situation financière. 

Le grand banquet de clôture aura lieu le sa
medi 17 novembre, a 19 heures 30, h Luna-Parck 
sous la présidence de M. Raymond Polncaré, 

S'esident du Conseil des Ministres, entouré de 
us les membres du Gouvernement. 
A cette occasion, VI. Poincaré développera 

son programme de politique intérieure, en vue 
des prochaines élections. 

Les membres de la section du Nord sont priés 
da faire parvenir leur adhésion, avant le 5 no
vembre à VI Emile Maerlen, secrétaire admi
nistratif, 1, plaça Saint-Martin, a Lille. 

Un monument à Alfred Rchart 
de la Fédération musicale 

On nous communique : 
Cest dimanche prochain, 4 novembre, a 

I l h. 15, qu'aura lieu, au cimetière de Lcns, 
l'inauguration du monument Alfred Bichart, 
président et fondateur de la Fédftration des So
ciétés Musicales du Nord et du Pas-de-Calais. 

Da nombreuses ^gociêtés ont répondu à l'ap
pel du Comitô organisateur, et ta plupart des 
musiques et orphéons fédérés seront représen
tés par des délégués accompagnant leurs ban
nières et drapeaux. 

Nous rappelons que le rassemblement se fera 
place du Cantin, a 10 h. 45, pour, de la, so ren
dre en cortègo au cimetière. Départ à 11 heures 
précises. De nombreuses personnalités seront 
présentes et la cérémonie promet de revêtir un 
oaractèra imposant. * 

Le bureau de la Fédération Musicale se n*n-
nira le dimancho matin, a 9 heures, a l'Hôtel 
de Paris, rue de la Gare, à Lens, pour prendre 
toutes dispositions utHes en vue de la céré
monie. 

Vyo<>g=» < 

Çkfot qu'en fasse! 
«m AT LE v 

1 V 
des uaJBs ; attarmaAtona, — 11 b. 45, 
concert par l'orcbeatre Manne Radio». — 
1» h. 45, dbars da la Bourse da Paris, changea 
et valeurs. — 16 a. 30, cours da la Bourse da 
Commères 4* Parts, blé, avoine, sucre ; cours 
des métaux ; cours de la Bourse de Paris, chan
ges el valeurs ; informations générales. —• 
16 h. 45, concert Mustei, avec le concours da 
Mme Marthe Gratte. — 17 h. 45 cours des co
tons ; résultat des courses ; informations par. 
lementairas et judiciaires. — 20 h 30, informa» 
ttons ; chronique théâtrale, par M. Thébor di
recteur du Tbéatre Michel. — 21 heures, radio* 
concert avec le concours de M. Valdivis ; eau» 
série de M. Humble*, sénateur. 

Tes» lea aaara, A . 
audition aiasllmn «t gratuite dans le hall *m 
« REVEIL OU NORD », 188 bis, rue de Parla, 
a Lilta 

x i « o - ( — . 

Les Derniers Jours de l'Emission des 
Bons du Trésor 6 *7« 

L'épargne a répondu avec le même empres
sement que par le passé a l'appel de l'Etat 
Français ; elle a souscrit largement a l'émission 
des Bons du Trésor 6 % a trois, six ou dix ana 
qui sera définitivement close le samedi soir 3 
Novembre. Il ne reste donc plus qu'un court 
délai aux derniers souscripteurs pour réaliser 
le pins solide et le plus rémunérateur des pla
cements. 

Conserver ses billets de banque Improductif» 
et les thésauriser au lieu de les placer sans ris
ques en valeurs de tout repos, ce serait perdra 
la meilleure occasion de toucher des intérêts ex
ceptionnels et une prime élevée de rembourse
ment, d'accroître a la fois son revenu et son 
capital. 

Dès le 20 mai 1926, les porteurs pourront sa 
faire rembourser leurs Bons à raison de 500 tr. 
par titre de même valeur nominale. Mais Ua 
toucheront, en outre, A cette date, un dernier 
coupon de 15 francs, soit au total 515 francs, 
en échange d'un versement de 492 fr. 50. 

Le3 valeurs du Trésor & court terme offrent 
toutes les garanties dont l'épargne est si Juste
ment soucieuse. Elles assurent aux porteur» 
une pleine sécurité et d'incomparables avanta
ges. 

Ilâtez-voos dam votre intérêt, et dans rtaté-
rct national de souscrire avant le samedi soir 
3 Novembre, dernier délai, aux Bons du Trésor 
6 % à trois, six ou dix ans. 3862 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 31. — . . 

Bœufs, quartier derrière, 4 à 7.00 ; devant, S.54 
à 5.Û0 : aloyau, 5.50 S 9.80 ; cuisses, 4.50 S 6.UU j 
veau. Ire qualité, 8:50 a9.80 ; i e qualité, 7 A 
8.10 ; 3e qualité, 5 à 6.00 : mouton. Ire quai**, 
'J.50 à .11.50 ; 2e oualité, 8 a 9.40 ; 3e quanta, 
6 S 7.90 ; gigots, 10 à 12.50 ; carré» parés, 8 S 
17.00 ; porcs entiers ou demis. Ire qualité. 8 s 
8.10 : ï e qualité, 7.50 A 7.90 ; filets, 8 a l 5 j 0 : 
jambon, 7 à 9.30. 

f W W M I H 
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AGIMŒ HA/AS 
§ 02. Poe de Rjcftefeu. P A R I S 

EMISSIONS D E LA T O U R E I F F E L 
Radio-Concert du 2 novembre, a 1S h. 10, avec 

le concours de M. Yves Chardon, violoncelliste, 
1er prix du Conservatoire National de Paris : 
Sonate de Marcelle ; Aria do Bach ; Andante 
Commoto de Fartini, par M. Qiardon. 

EMISSIONS BADIOLA. — 2 nouemôrs. — 
12 h. 30, cours des cotons du Havre Llverpool 
et Alexandrie ; communiqué des halles ; cours 

MAKI. I1C à U b LA REUIOM 
Dcurres. — Fermiers Isigny, 13.50 à 1 7 J i I 

centrifuge Normandie, I l c, 16.U0 ; Bretagne, i l 
a 15.50 : Charente et Poitou, 11 à 16.80 ; mes» 
chands Normandie, 10.50 A 14.J0 : B: ' 
10 a 13.80 ; beurre salé ou fondu, 12.00. 

Œufs. — Normandie extra, 6.70 a 8.26 ; 
5.r*i à 6.60 ; Bretagne choix, 5.20 a 7.00 ; 
3.40 à 5.10 : concernés, 4 S 5-50 ; éhangers 
roi>e centrale, 4.80 à 6.00 

Fromages — Camembert Normandie, M» • 
SOU ; divers, 100 à 180 ; Lisieux boites. J00 A 
475 ; varc, 50 ft 450 ; Pont-l'-Evéque, ttjp 4 «)•<," 

Volailles. — Canards rouennais, 26 a 30 ; naa» 
tais, 15 ft 28 ; fermes, 8 a 12 : poulets moral 
nantais, 10.50 à 12.50 ; poules Bretagne, 8.50 • 
10.75. 

Bevrrv. — A Cambrai, 16.00 le fcfto : A Ma* 
ville. 17.50 h 18.00 : à Aire-sur-la-Lys, 14 à ÎA-fl»! 
a Cesse!. 14.50 S 16.00 ; S Fstaires, 18.00 : à Cy. 
soin-', 10 rnj : à Wormhoudt, 15 A 16.00 ; A B««» 
laimont, 15.50 : A Tourcoing, 13 A 14.00. 

œuf'. — A Cambrai. 0.80 pièce ; A I I ilaa, 
?'. a 2C, ; \ \irp-sur-la-Lys, 22 A 24 : A Cassât, 
2.Î a 2~> : a Fstaires, 25 ; A Cysoing. rr/80 pièce 1 
h \\Y.rrnhoudt, 22.50 A 24.00 les 26 ; A Berlalmoat 
0?r, picce. 

Pommes de terre. — A Cambrai. 0.80 A l i » 
k iu . h Cvsoing. O.fiO ; A Berlaimont. O.at 
0.75 : A Estaires, 30.00 les 100 kilos. 

Volailles — Poulets : A Cambrai, 14 ; k AAAA 
ville, 18 A 30 la paire : A Aire-sur-ta-Lra, t t ai 
20.00 ; A Casse!, 15 à 20 : pigeons : A 
9.00 le couple : A Aire, i£0 a 6.00 pièce 

ARRAS. SI.— Marché aux veaux et ans pesas 
gras. — On avait amené 24 veaux vendus Ja 
6.50 A 6 75. Vente active. — On avait amené 1eaS 
porcs vendus A 6.20. Le tout au kilo vivanA 

AIRE-SL'R-LA-LYS, 31. — Marché aux bas. 
tiaux — 105 veaux gras, 6 A 8.00 le kilo ; t% 
petits veaux. 85 à 20ù.0ï>. — S6 porcs gras, 6.4» 
A 6.50 (plus haut, 6.C0) le kilo. 

- ^ o ô o ^ -

Conseil à suivre 
Dan3 toutes les affections des bronche» »A 

des poumons accompagnées d'essoufOeaMBÂy 
d'oppression, d'expectoration opiniâtre, as 
Poudre Louis Legras réussit merveilleuacmanA 
En moins d'une minute, elle calme les uti—j 
d'asthme>,ado catarrhe, d'essoufflement, la t o n 
des hronchiîes chroniques, les suites de pleure^ 
sio et d'influenza, et guérit progressivement. Un» 
boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 99 
(impôt compris) adressé à Louis Legras, 1. Bd 
Henri-IV, Paris. 
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Grand 
ea 5 périodes 

de Louis 
FEUILLADE 

Paul 
CARTOUX 
filmé fat? 

GAUM0KT 

'• X ^ ' I I » A T T r g * . T J t B » 

« N o u s n'avons m ê m e paa 4 redotiter 
qu'on nous accuse d'un crwne qjQ» a o w 
n'avons d'ailleurs paa commis , puleojae, Ae 
toute iacon, Robert Estève serait n * * * , * * * 
lor décombres de 1 auberge d» Boé-Solea, 
a ins i que Blanche Lambert. 

« Nous arrivons ayant, grâce an mlrev 
e k de la nature, aboli derrière non» totrt 
la nasé aue voudrait connaître ton maî tre 
« 6Uis son fils, et personne ne peut venir 
l e contester . Il est malade , m e dis-tu T 

—>' Certes, et bien malade . 
— Alors, il ne nourra pas tenter 1» voyav 

aja « a » n o u s venons de fais» f 
— N o n , la 

— S'il 3'avait pu , il n 'aurai t &M e n v o y é 
u n i n t e n d a n t p u s i l l a n i m e crut, a i l u e m'a
va i t p a s rencontré , é ta i t incapable de m e 
n e r à b ien s a m i s s i o n , il sera i t v e n u lui-
même ? 

—•• CTûst Àvid-Gut» 
— Alors , n o u s s o m m é e à la veflle de ton-

cttar a n port, e t q u i a m i e u x est, de toa -
duer un héri tage qu i noua intéressa. Chau
de de f igure, a ie le cotUAsa da t e s action*, 
bonne» o u m a u v a i s e s . 

Mats Bajard fa i sa i t toujours gris» mina. 
— N e m e répète pa3 toujours la mftm» 

chose , tu m e fa i s revenir A l'esprit de>s 
s c è n e s dont je n e t i e n s p a s à m e souvenir . 

— Ai-ie l es papiers , oui o u non ? 1 ac te 
d e na i sance , l e s letra» da la mère T l'acte 
d s décès de cette dernière i E h b i e n t 

— Bit bien, t o a t eAAt m eat éajal, JA pwtf 

— A crut o n A «tocé ( 
— MAlJcra moi , je pensa A e s » B B M ema 

Aa a s supprimés . N o n s n 'arkma s a » beso in 
d'être d e s a s s a s s i n s . __.._ 

— Mais encore une fais , Baanean l a a a 
bert e s t m o r t e d e s a bei ie m o r t 1 

— Oui. t u d i s c e l a , m a i » c'est toi «soi a» 
responsable de ces c r i m e a 

— Moi 1 m o i 1 s i t a »en«- N e t e met s pas 
e n colère DOUX e s s a y e r da décharger ta 
conscience. S i le d iable noua j ^ e e U sawra 
bien taire le juste p a r t i g e . 

Cette «vocation diabolique n'était paa da 
août de Bajard qui n e répondit paa, lais
sa Morales vérifier qu'i l ,x»rtait t .u jour* 
à sa ce inture l'étui de cu ivre o ù ee trou
vaient les papiers de Robert Estève, e t s e 
perdit d a n s s e s rêver' ÎS. 

Morales s e leva. 
— Où vas- tu ? lui d e m a n d a Bâtard. 
— Prendre le frais . Viens-tu avec mot 1 
— N o n te reste tri. 

h o m m e . I l s t e t i endront c o m p a g n i e m i e u x 
a u e mo i , i l s t 'amuseront d a v a n t a g e . 

Il n 'écouta pas l a réponse de s o n com
pagnon morti f ié , sortit sur Je pont , e t g a -
e n a l 'avant d u b a t e a u q u i fi lait A u n e 
be l le a l lure . 

I l fa i sa i t u n t e m p s Bpiendtda, l e ctol e t 
l a m e r n e e e m e t e i e n t m i r a A l 'hor ison 
mi 'un seu l lac . 

Morales s'étira n » r — nimuunjut, s*aaa*t, 
nom a y a n t posé s o n c o u d e s n r le bas t in
g a g e , se prit A réfléchir d a n s l a so l i tude 
A la s i t u a t i o n qu i a l la i t s a présenter à roi 
fluan'd le n a v i r e abordera i t Marsei l le . 

Il s e rendit compte — c a r c'était u n gar
çon as tuc ieux et psychologue & s e s h e u r e s 
— q u e l a présence de B a j a r d à s e s côtés 
n'était guère s o u h a i t a b l e 

U n c a r a c t è r e a u s s i tnnnrtaas. a n s Ans» 
a u s s i torturée p a r l 'angoisse , n * pouva ient 
o s a . lors d e l a présentat ion a n m a r q u i s d» 
Sainte- Estelle, être d'un» grand» ut i l i té 
pratique. 

Il y a v a i t p i n s grava e n c o m : e » oarno-
tère e t ce t te a ine , d a n » l a sui te , pourra ient 
c a u s e r l e s p i re s d r a m e s d a n s l e c h â t e a u . 
Oui sa i t s i , u n jour, pr is d e faiblesse , B a 
jard n'irait p a s raconter ce q u i s'était pas 
sé A Port -au-Pr ince ? 

Oui s a i t s i l e marqu i s n e eonfeaaandt 
pas le misérable , soit e n l u i t a i s a n t peur, 
soit e n lui promettant , au contra ire , o n e 
somme considérable après sa mort 7 Qui 
sa i t m ê m e , si , dan» son sommei l , Barjard 
hal luc iné , n'irait pas dévoiler t o u s le» se 
crets de la subst i tut ion accomplie ? 

D'autre oart. Bajard éta i t u n person
n a g e qui représentai t pour Morales u n 
encombrement plutôt q u ' u n secours . Quand 
le m a r q u i s serait mort , i l faudra i t parta
ger l 'héritage. Il étai t imposs ib le d e n e 
naa e n donner l a moi t i é à l ' intendant , «t 
poux quel le r a i s o n rut verser ce. •eJaire 

Vo i là ce que l e Jeune aventur i er n e c o m 
prena i t paa : B a j a r d n e l u i s era i t d'au
cune a ide , e t i l serai t a u s s i r i che q u e lui 
d a n s q u e l q u e s moi s . 

Enfin, s o u s s o n aspec t c a u t e l e u x e t t i
mide , le serv i teur d u m a r q u i s de S a i n t e -
Estel le pouvai t t r è s b ien c a c h e r dea idées 
de chantage . Il lu i sera i t t ou jours faci le , 
s o i t avant , so i t après l 'arrivé k Tar tu -
Knièrea, d s lui d i re A lui Morales , qu'il ju
gea i t sa part insuff i sante , q u e s i o n n e lu i 
donna i t paa v i n g t o n cent mi l l e é c u s de 
plue, il dirait tout; e t exercer t o u s l es 
iours u n m a r c h a n d a g e affreux q u i f in irai t 
p a r fa i re découvrir tô t o u tard l a vérité . 

A u fur e t A m e s u r e q u e e» déroula ient 
pour lui t o u s l es a r g u m e n t s contre Ba
jard. s ' imposai t l a nécess i té d e le suppri
mer. 

Mai» « • • — > « * «a «ebarraeser d a e» 
oumpéae gênant , s a n s évei l ler les s o u p 
çon» ? H fa l la i t rrateuent u n e o n p d'au
dace. 

Morales é ta i t da to i»» A r i squer m tant 
n o u r le tout. I l é t u d i a ton» le» m o y e n s 
prat iques d'arriver le p l u s promptement 
possible à u n e so lut ion . Il n'y a v a i t p a s 
d e t e m p s à perdre, d a n s d e u x o u tro i s 
i ours il s era i t t rop tard . 

Jeter l 'homme A l'eau u n » nui t , e*é*aH 
s'exposer A être v u p a r de» gêna de réqu4-
page, o u A u n sauvetage d o noyé . 

Tonte tentat ive indiv iduel le pouvais M m 
vouée par 1» hasard à l ' insuccès. 

Restait une façon d'agir qni ex igea i t 
év idemment b e a u c o u p de sang-froid, u n e 
préparat ion m i n u t i e u s e : c'était de fa ire 
sauter la BeUe-de-MctL 

Grosse entrepr ise q u e celle de fa ire oou-' 
1er A fond u n bât iment da cet te importan
ce, m a i s p m s faci le peut-être qu'on n e l e 
soupçonnai t a n premier abord. 

Morale» aarrait qu'on transportée! d a 
~ e t d » l a ppodre . P o n r P»» e a j t l p d t 

y met tre l e feu, i l é ta i t cer ta in d u résul
t a t L a Belle-de-Mai sauta i t , lui , g a g n a i t 
A l a n a e e l a cô te d e France , car il n'ac
compl i ra i t s o n forfait q u ' à que lques mil 
l e s d u rivage? 

Il n 'y a v a i t p lus n i Bajard , n i h o m m e s 
d'équipage, n i c a p i t a i n e II pouvai t se pré
senter s e u l devant le m a r q u i s d e Sa inte -
Este l le , c o m m e é t a n t Robert Estève, e t 
l'héritafs) lu i appart iendrai t s a n s contes 
ta t ion . 

Ayant donc arrêté très fermement s o n 
p l a n destructeur. Mora les chercha la fa
ç o n l a p l u s facile d© le mettre à exécut ion . 

Il se montra , c e soir- là, d'une h u m e u r 
c h a r m a n t e , amusa' tout l 'équipage, à table 
fut l e boute-«n-train q u i f it rire lo capi
t a i n e e t l es seconds . 

I l dér ida m ê m e Bajard qu i s 'émervei l lait 
d e vo ir q u e s o n compère prenai t le» cho
s e s a v e c o n e telle a i sance . 

L a n u i t s e p a s s a pour l e j e a n s h o m m e 
e n u n sommei l léger m a i s réparateur. Et 
le l endemain m a t i n , s a n s e n a v o i r l 'air, 
U s' informa de. l 'heure approx imat ive à la -
cruelle o n serait e n v u e d e s c ô t e s de Fran
ce. A y a n t s u que c e sera i t vraisemblable
m e n t d a n s la n u i t su ivante , Morales s e 
l i a d'amitié avec le c a n o n n i e r du bord, e n 
lu i offrant à boire, e t e n l e l a i s sant ra
conter s e s campagne» de v i eux loup d e 
mer . 

Car fi y avai t un mei tre oanormier à 
bord d e la Belle-de-Mai, brigantrn mar
chand, m a i s armés de plusieurs canons . 
C'était d'usage A une époque où les pira
t e s couraient les mers , e t o ù u n honnête 
nav ire d e commerce pouvai t être m i s tout 
à c o u p d a n s l 'obligation d e s e défendre 
contre les homme» du Pav i l l on Noix. 

Après avoir tr inqué deux o u tro i s toi» 
snaamble. avo ir écouté l e récit d e s exploita 
du mar in . Morales, p o u r g a g n e r dértoltt-

s e conf iance , hri dtt -

— Je n e veux pas vous faire de ootnpaV 
ments . m o n ami , m a i s j o vois «que v o n t 
ê tes un mate lot courageux , et que v o u a 
n'avez p a s . i l m e semble, l a place que, 
vous méritez à bord. 

— Oh 1 ie n e me pla ins pas , dit rantMA 
c'es* m o n dernier voyage , je v a i s me rett» 
rer. e t je ferai la pêche c h e s moi . Je ne) 
demande rien à p e r s o n n e 

— S a n s doute, m a i s M capita ine ml% 
pourtant parlé d e vous c o m m e d'un ma* 
rin d e premier ordre, et i l m'a dit entra} 
autres c h o s e s ou'il ne connaissa i t perso»» 
n e p o u r ten ir u n e soute a u x poudre» 
c o m m e vous . 

« Je vous avouo qu'i l y a longtemps q u e 
i e v o u la i s v o u s demander de me laissea 
vis i ter la Sainte-Barbe du navire qui es» 
u n e mervei l le , paraît-il . e t que je n ' a i 
i a m a i s osé v o u s réc lamer cet te faveufl 
puisque je s a i s qu'on raccords rarement 
à u n étranger . • 

Naturel lement , notre matelot se rengow 
« e a fit le modeste , déclara q u e l e capi
ta ine é ta i t bien bon, m a i s qu'il exagérat t i 
et ou'en effet il n 'avai t pas l e droit de? 
conduire un voyageur d a n s la soute. 

Morales n'hésita p a s e t s e contenta de) 
c o m m a n d e r une nouvelle bouteil le de ta
f ia pour boire avec celui pour lequel U sa . 
sentai t soudain u n e s i vive .v inpat ine . 

Il renouvela cet te invitat ion plusieurs] 
fo i s d a n s ia tournée et, à la (in de l'apr%s» 
midi, aorés le repas dn soir. Morales étai t 
arrivé A ses fins. Faut-il dire que notre 
canonnier. qui était un excellent matelot , 
m a i s a n non m o i n s fameux buveur, ava i t 
la langue pâteuse, qu'il était presque In
capable d e s » ten ir debout, e t qu'on lu i 
eût d e m a n d é de faire s a u t e r lui-même l e 
navire, i l Feût fa i t e n riant et e n s' imagi
nent ou'il Allait d'un seul coup bondi» 
Jusqu'au paradi s I 

(A niivre)^ 
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